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«Si une vingtaine de 
personnes répondent à notre invita-
tion, nous serons contents», déclare 
le municipal Bernard Ebener, quel-
ques dizaines de minutes avant le dé-
part de la «Balade à Cossonay», par-
cours entre ville et campagne 
concocté par Pierre Corajoud. Et 
bien, ô surprise agréable, ils sont près 
de cinq fois plus à être présents au 

rendez-vous en ce dimanche après-
midi. 

Auteur de nombreux guides de 
promenades à travers Lausanne et le 
canton, Pierre Corajoud dit son plaisir 
d’être parmi nous, de rendre hom-
mage aux créateurs de ces chemins et 
de partager un peu l’histoire des lieux 
et de leurs pratiques. Petit fascicule à 
la main ou simplement en écoutant 

le guide, les «illuminés romanti-
ques» (pour reprendre les termes hu-
moristiques de Bernard Ebener) dé-
butent leur marche en passant 
devant le cinéma, les anciennes mai-
sons ouvrières de la Rue Neuve et le 
Collège des Chavannes, dont la 
pierre calcaire visible dans les enca-
drements des fenêtres et dans les an-
gles de des façades rappelle la proxi-

mité de la chaîne du Jura. Dans cette 
propriété, l’élevage des vers à soie et la 
culture des mûriers étaient encore 
pratiqués au 19e siècle. 
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La balade nous conduit ensuite à 

l’Etang du Sépey, site d’une ancienne 
exploitation d’argile. Devenue pro-
priétaire des lieux en 1954, la Com-

�	���(�(�������2 mune a créé une réserve naturelle en 
partenariat avec Pro Natura. 

Au 17e siècle, le bois du Sépey 
était principalement une chênaie, 
ceci pour répondre aux besoins de 
l’industrie (canal d’Entreroches et 
moulins), exigeant d’importantes 
quantités de bois de chêne. Non loin 
du marais de Chevrey, asséché pen-
dant la Seconde Guerre Mondiale par 

des réfugiés, nous pouvons voir un 
chêne vieux de plusieurs siècles – hé-
las mort – mais que les autorités lais-
sent sur pied, action décidée dans 
une volonté de favoriser la biodiversi-
té.  
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Quelques dizaines de mètres plus 

loin, un poste de ravitaillement at-

tend les participant(e)s à la Cabane 
des Bûcherons. C’est l’occasion 
d’échanger quelques mots, de dire 
son contentement d’être là, de savou-
rer les explications données par les 
divers intervenants avant de poursui-
vre jusqu’à l’Espace Landry en pas-
sant par la Vieille Ville.  

Au final, cette «balade Corajoud» a 
été une belle réussite. Bravo et merci 

aux concepteurs et artisans de cette 
initiative. En complément à la bro-
chure évoquée plus haut, il est possi-
ble de découvrir la Vieille Ville dans 
ses moindres recoins grâce à un dé-
pliant disponible auprès de l’adminis-
tration communale, à la réception de 
l’Hôtel «Le Funi» ou sur le site Inter-
net www.cossonay.ch. n  

CLAUDE-ALAIN MONNARD

Les explications initiales de Pierre Corajoud.
Pierre Corajoud a réalisé sa balade avec 
l’aide, notamment de Christian Pouly. Derrière le groupe, les éléments d’une haie replantée. Halte à la Cabane des Bûcherons. Des questions sur le biotope à l’Etang du Sépey.

 Dimanche 27 septembre, 
la balade a connu un succès 

inattendu. 
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